Enseigner en maternelle

Les ateliers d’écriture :

Beaucoup d’activités périphériques : albums, dictée à l’adulte… (liens lecture – écriture).

Définition : Permettre à un enfant d’écrire même s’il ne possède pas les compétences (lettres…).

Les PS et MS n’ont ni l’alphabet, ni les lettres, ni le sens d’écriture des lettres. 

Pourquoi ? Aller vers la compréhension de ce qu’est l’acte d’écrire.

L’écrit qui est construit doit toujours avoir du sens, on écrit toujours par rapport à un contexte.

Projet depuis 3 ans, basé sur les travaux d’Emilia Ferreiro (« L’écriture avant la lettre »), de Mireille Brigaudiot (« Apprentissages progressifs de l’écrit à l’école maternelle » et « Première maîtrise de l’écrit ») et de René Amigues – Marie-Thérèse Zerbato-Poudou (« Comment l’enfant devient élève » : écriture et graphie ( nécessité du sens).

· Travail sur le sens de l’écrit et sur le sens de ce qu’on écrit :

Outil de communication (sens) qui va être partagé (partage du sens).

Exemples :

· en PS : travail du sens. L’enseignante écrit la collation sur une affiche en utilisant une phrase répétitive. La phrase est dictée par les enfants et affichée sur la porte pour les parents. Il s’agit d’un temps ritualisé après la collation. Un retour sur la phrase produite permet de travailler la reconnaissance et le vocabulaire (mot, point…). On arrive progressivement à une pseudo-lecture (= faire semblant de lire) puis à des simulacres d’écriture (avec ensuite apparition de quelques lettres) lors de temps informels (dessin libre).

· Il faut toujours valoriser l’écrit de l’enfant et donner la bonne écriture.

· Prévoir un cahier (et un temps : accueil) de dessin/écriture personnel (espace privé).

· En PS-MS : à partir d’un album à structure répétitive (« Où est caché Spot ? »). Lecture répétée de l’album (chaque matin pendant 7 jours) puis reformulation/pseudo-lecture (l’oral est indispensable avant l’écrit) + travail de discrimination auditive (repérer les sons, séquencer les mots).

Ensuite, travail en atelier sur le sens (relation animal et cachette) pour une compréhension complète.

Enfin, dictée à l’adulte pour construire un album sur le même principe.

Ecriture en coopération avec repérage de mots référents dans la classe (textes ou mots affichés, cahier des textes travaillés) -> il faut inciter à aller chercher dedans.

· Mettre en position de chercheur-écriveur et valider les réussites.

L’écrit donne un son (lien fort avec l’oral) : travail sur les prénoms.

· En MS-GS : écriture de petits messages. On écrit un message (une consigne) au tableau et on explique qu’il faut comprendre ce qui est écrit pour faire ce qui est demandé.

« Lis à haute voix ce que tu reconnais » (et non « Quels mots est-ce que tu reconnais ? » car ça induit une lecture-photo des mots) : certains mots déjà travaillés, reconnaissance des syllabes pour le reste.

En atelier dirigé, écrire un message pour les autres (à l’aide du modèle toujours affiché) : choix oral commun puis essais (avec travail sur les mots et sur l’espace de la feuille).

· TPS-PS-GS : le mot du jour. Chaque matin, l’élève de service amène un mot de la maison (importance de l’affectif). Tous vont l’écrire :

1- Chacun l’écrit comme il pense.

2- Ecriture collective.

3- Le maître donne la bonne écriture.

Grille Thériault des stades de développement de l’écrit :

1ère étape : L’enfant ne distingue pas le dessin et l’écriture.

2e : Il distingue les 2 modes de représentation.

3e : Utilisation de pseudo-lettres.

4e : Chaque mot est écrit avec au moins 3 lettres (prises dans son prénom).

A ce stade, l’élève utilise plus de lettres quand l’objet (et non le mot) est plus grand ou au pluriel.

5e : Il est sensible à l’aspect sonore (sons à peu près respectés).

6e : Il comprend la relation oral-écrit (tous les phonèmes sont présents).

A ce stade, il utilise quelques signes comme OU ou ER (pour les verbes).

Jeux :

Loto, dominos, mémory : travail sur le vocabulaire.

Élaborer une règle ensemble :

1- le jeu est à disposition ( appropriation.

2- présentation, mise en place de règles et de structures langagières (Ex : « Avez-vous le … ? »).

3- jeu.

Jeux de coopération : modification des règles pour qu’accepter de perdre un peu fasse gagner l’équipe.

Fabrication de jeux :

· Reproduction de figures sur planche à clous : modèle à repasser ou à côté (changement de plan) ou inventer des modèles.

· Mémory, bingo, loto (à partir d’images).

· Cartes postales à décrire puis galerie de détails et création de dominos image/détail.

· Cartes « tête à Toto » avec points communs : trouver celle qui manque (développe des stratégie d’observation, utilisation de tableau à double entrée…).

· Étoile chinoise de forme carrée (éventuellement avec barrières).

· Jeu de la marelle : aligner 4 pions.

· Piste (style jeu de l’oie) à compléter suivant l’objectif.

· Prénoms coupés après la 1ère syllabe sur 2 cahiers face à face : inventer et lire les nouveaux prénoms obtenus.

Activités écriture - arts visuels :

· Valoriser les traces, dictée à l’adulte.

· Mise en scène :

A partir de cailloux, coquillages ayant une forme particulière : reprise du geste pour la forme, écriture d’une histoire -> livre (arts plastiques pour l’illustration).

A partir de cartes postales :

1- on choisit une carte et on la décrit -> vocabulaire spatial (en haut, à gauche…) et les couleurs.

2- on choisit 2 cartes qui vont ensemble -> justifier.

3- on tire au sort 3 cartes et on invente une histoire (en parallèle avec la lecture de contes pour la structure).

Production d’haïku à partir d’idéogrammes.

Monotype : sur carrelage, étendre de l’encre épaisse ou de la peinture puis tamponnage.

Habiller un arbre en tissage.

· Toujours donner la référence à l’artiste. Soit avant (une multitude d’exemples pour ne pas figer la représentation), soit après.

